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			GÉRARD CHALIAND 


			Gérard Chaliand est l’auteur, avec Jean-Pierre Rageau, d’une douzaine d’atlas géopolitiques et historiques. Homme de terrain, n’appartenant à aucune institution, il a été observateur-participant de la plupart des guerres irrégulières des six dernières décennies en Asie, en Afrique et en Amérique latine.


			Il a enseigné à l’ENA, à l’École de Guerre, et professeur en visite aux universités de Harvard, Berkeley, UCLA ainsi qu’au Cap, Salamanque, Buenos Aires, Tbilissi, Erbil et Singapour.


			Il a publié plus d’une cinquantaine de livres dont plus de vingtcinq ont été traduits en anglais ainsi que dans une douzaine d’autres langues.


			Il est par ailleurs poète (Feu nomade, Poésie/Gallimard)


			ROC CHALIAND


			Roc Chaliand est photographe et directeur artistique (photo, édition, musique) et a été directeur durant près d’une dizaine d’années du magazine EVER, consacré aux problèmes politiques et culturels du monde contemporain.


			Il a activement contribué à la conception et à l’élaboration du présent atlas dont il a assuré l’équilibre entre texte et cartes. Il a, par ailleurs, conçu la mise en page ainsi que le design et l’originalité de la cartographie.


			NICOLAS RAGEAU


			Nicolas Rageau a établi la cartographie de plusieurs des atlas publiés par Gérard Chaliand et Jean-Pierre Rageau. C’est à lui qu’on doit l’élaboration de la base des cartes du présent atlas.


			Par ailleurs il est contrebassiste de jazz en France et dans divers pays européens


			Les auteurs de l’Atlas tiennent à remercier :


			Anne Lacambre pour sa minutieuse et fertile relecture du manuscrit.


			Nicolas Colombani pour son aide apportée à l’exécution de la maquette.
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			AVANT-PROPOS


		




			
UNE IDÉE,
UNE
CARTE


			Quarante ans après la publication de l’Atlas stratégique. Géopolitique des rapports de force dans le monde (G. Chaliand et J.-P. Rageau traduit dans le monde entier), qui a révolutionné la géographie politique à l’échelle internationale et a été à l’origine du renouveau des atlas en s’imposant comme un ouvrage de référence, paraît cet opus décryptant les événements qui ont mené l’Occident à son déclin.


			Nous n’avons pas cherché à juger mais à rappeler les faits, sans les limiter à la vision occidentale. Ici, nous proposons une vision originale, aussi synthétique et lisible que possible, tant sur le plan de l’analyse que de la cartographie, que nous avons voulue efficace et concise, avec pour objectif d’offrir des cartes simples et accessibles à tous.


			Cet ouvrage dégage une perspective historique sur les trois derniers siècles, loin de l’habituelle vision européano-centrée. Il donne à voir la perception de cette hégémonie occidentale par l’Autre, en remettant en perspective le rapport du « dominé » au « dominant ».


			Cet Atlas Stratégique dresse ainsi, dans le format contraint du livre, le bilan historique de l’hégémonie européenne sur l’Asie et l’Afrique, conséquence de la révolution industrielle et d’avancées conceptuelles qui ont mené, durant plus de deux siècles, à une domination quasiment sans partage, jusqu’à la Première Guerre mondiale.


			DURANT CETTE PÉRIODE, SEUL LE JAPON FUT, EN ASIE, CAPABLE DE RELEVER LE DÉFI DU « PÉRIL BLANC » ET PARVINT À N’ÊTRE NI COLONISÉ, NI À SERVIR D’ÉTAT-TAMPON ENTRE DEUX EMPIRES EUROPÉENS.


			Au lendemain d’une guerre froide, toujours en vigueur selon Vladimir Poutine, mais remportée, selon la vision occidentale, avec la chute de l’Union soviétique et ses conséquences, l’Occident, dont l’apogée se situe dans la dernière décennie du XXe siècle, connaît un déclin.


			Celui-ci est dû à la fois à une démographie en baisse et aux échecs dans les conflits irréguliers depuis la guerre du Vietnam, mais aussi à une nouvelle sensibilité issue d’un climat psychologique marqué par la victimologie au sein des opinions publiques occidentales, renforcée par les médias.


			L’OCCIDENT, DONT L’APOGÉE SE SITUE DANS LA DERNIÈRE DÉCENNIE DU XXe SIÈCLE, CONNAÎT UN DÉCLIN.


			La mondialisation n’a point uni le monde mais suscité des fragmentations créées par la fin de l’hégémonie des États-Unis. Au cours des deux dernières décennies, la multipolarité n’a cessé de s’amplifier.


			Des États, naguère d’influence très réduite, se sont imposés comme des pôles désormais dotés de capacités importantes, alors qu’ils ne disposent pas tous du feu nucléaire, à l’instar de la Turquie, de l’Iran, de l’Arabie saoudite ou de la Corée du Sud face aux grandes puissances.


			Et bien sûr, la Chine, hier encore sans grand pouvoir, qui devient aujourd’hui rivale sur tous les fronts des États-Unis la Russie, l’Inde, le Pakistan, Israël, voire même la Corée du Nord, sans oublier celle du Sud. 


			Comment, par ailleurs, ne pas s’étonner du rôle que joue le Qatar grâce à sa puissance financière, et médiatique (Al Jazeera) ?


			PARALLÈLEMENT, L’INCAPACITÉ DE L’EUROPE À SE FÉDÉRER ET À ASSURER SA SÉCURITÉ, VOIRE SA SOUVERAINETÉ PAR SES PROPRES MOYENS MILITAIRES, LA RÉDUIT À UN STATUT DE PUISSANCE ÉCONOMIQUE PRIVÉE DE VOLONTÉ, SINON D’UNE ÉLÉMENTAIRE COHÉSION.


			Les États-Unis, depuis leur défaite au Vietnam (1955-1975), n’ont remporté aucune victoire militaire, excepté en 1991 en Irak lors de l’annexion du Koweït par Saddam Hussein, puis en 1995, avec la réduction des forces serbes en ex-Yougoslavie. Après le « syndrome vietnamien », la réticence des États-Unis à risquer la vie de ses soldats (« guerre zéro mort ») les poussait à multiplier les bombardements aériens dont les « dommages collatéraux » n’étaient, le plus souvent, pas accidentels.


			L’importance du choc psychologique suscité par le terrorisme éclatait de façon stupéfiante le 11 septembre 2001. Les États-Unis, par un phénomène de boomerang, payaient l’aide apportée aux islamistes durant l’intervention soviétique en Afghanistan (1979-1989).


			Conséquence de la « guerre de choix » de 2003 destinée à « remodeler le Grand Moyen-Orient », Daech établissait un bref califat au Levant qui attira des dizaines de milliers de combattants des quatre coins du monde – certains animés par la foi, d’autres désireux d’en découdre en participant au djihad.


			Ceux-ci furent essentiellement frappés par l’aviation russe et combattus au sol par les peshmergas kurdes et des forces spéciales, tandis que les Occidentaux cherchaient à se débarrasser du pouvoir de Bachar el Assad. Il a fallu que le Kurdistan d’Irak soit menacé de disparaître pour que les États-Unis interviennent, afin de contraindre les djihadistes.


			NÉANMOINS, LA CAPACITÉ DE NUISANCE DU TERRORISME ISLAMIQUE EST LOIN D’ÊTRE ÉPUISÉE.


			Fin 2021, après vingt ans de présence militaire, les États-Unis évacuaient dans des conditions pathétiques l’Afghanistan. Ils y ont perdu l’équivalent de 125 hommes par an, chiffre dérisoire au regard du nombre de victimes des crimes de droit commun commis aux États-Unis sur la même période.


			La Chine, quant à elle, avec prudence, observe cette crise qui modifie les rapports de force d’un ordre international en recomposition et table sur le dynamisme de son économie, sa capacité de contrôle sur sa propre population et sur le temps.


			Roc Chaliand


			

				

					« Les Dieux aident ceux qui conspirent à leurs propres pertes. »


					Eschyle
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EUROPE VS ASIE



			Quelques puissances européennes dont, au premier chef, la Grande-Bretagne, dès la seconde partie du XVIIIe siècle et, dans une moindre mesure la France dominent, sur le plan politique, l'ordre international. Moins d'une demi-douzaine d'États  européens, dont la Russie tsariste, règnent directement ou indirectement sur le continent asiatique, à l'exception du Japon, et, à la fin du siècle en question, se partagent l'Afrique à l'exclusion de l’Abyssinie chrétienne (Éthiopie) qui sut jouer des rivalités européennes et profiter des circonstances pour considérablement accroître son assiette territoriale et du Liberia, cette anomalie créée par les États-Unis avec d'anciens esclaves se rendant maîtres de la population locale.


			Déjà, depuis les XVe-XVIe siècles, Espagnols et Portugais avaient investi le Mexique des Aztèques et l'Amérique du Sud des Incas, ainsi que des côtes du Brésil et d'Argentine, jetant les bases de ce qui deviendra, tout particulièrement au XIXe siècle, une Amérique dite latine, christianisée et parlant espagnol ou portugais.


			Français et Britanniques peuplent, à partir du XVIIe siècle, le nord du continent pour l'essentiel, à l'exception de l'Alaska. La domination est assurée par les Britanniques et le peuplement est - esclaves non compris - blanc et protestant jusqu'au milieu du XIXe siècle.


			Ce tour de force : la plus vaste expansion militaire de l'histoire, est dû en très grande partie à la révolution industrielle (charbon, force hydraulique, sidérurgie, textile, etc.) à laquelle, dans un second temps, s'ajoute celle des transports et communications (invention du moteur à explosion), réseaux ferrés, navires à vapeur, câbles sous-marins et bientôt automobiles et début de l'aviation. 


			Les Européens, à cette période, représentent à eux seuls 25 % de la population mondiale, tandis que quelque 60 millions d'entre eux émigrent vers d'autres continents, tout particulièrement vers l'Amérique (du Nord mais aussi du Sud). Les États-Unis passent, durant cette période, de 4 à près de 90 millions d'habitants et la population de l’ensemble du continent américain dépasse 150 millions.


			PAR AILLEURS, LA NOTION D'ÉTAT-NATION, VÉHICULÉE PAR LA FRANCE, PORTAIT EN ELLE LA MORT DES EMPIRES. 


			Elle chemine progressivement en Europe et ailleurs. Les Américains s'insurgent contre la condition coloniale et, avec la déclaration d'indépendance (1776), décrètent la fin du despotisme. Celle-ci avait été annoncée par la Confédération helvétique et les Pays-Bas et propagée en Europe par les idées véhiculées par la Révolution française. En 1900, l'Europe a 430 millions d'habitants et fournit 60 % de la production industrielle mondiale.


			L'essor du capitalisme libéral et l'industrialisation initiée par la Grande-Bretagne caractérisent les pays d'Europe occidentale à des degrés divers. La production industrielle et le développement des communications concourent à esquisser une mondialisation de l'économie qui connaît une accélération et une extension sans précédent.une mondialisation de l’économie qui connaît une accélération et une extension sans précédent.


			Entre 1870 et 1914, la marine marchande voit son tonnage doubler tandis que le réseau ferré mondial quintuple. Cette mondialisation est l’une des conséquences des besoins nouveaux de l’industrie (étain, cuivre, caoutchouc et bientôt pétrole). L’Europe est la matrice des innovations scientifiques et techniques (chimie, physique, industrie automobile, TSF, cinématographe) bien qu’autour de 1900, les États-Unis fournissent 30 % de la production industrielle mondiale.


			Ces avancées, confortées par ailleurs par une abondante production culturelle, sont à l’origine du mythe de la supériorité de l’homme blanc, conforté par un darwinisme social (le triomphe du plus apte), une illusion qui ne durera pas même un siècle, ceci dans un monde où les femmes n’ont encore aucun droit politique.


			La levée en masse, décrétée en 1792, modifie radicalement la conception de la guerre pour un siècle et demi. C’en est fini des conflits dynastiques aux objectifs limités menés en grande partie par des mercenaires. La démocratie, qui implique que les citoyens assurent la défense de la patrie a pour conséquence la guerre de masse.


			DÈS L’ÉPOQUE NAPOLÉONIENNE, LES CONFLITS SONT À CARACTÈRE ABSOLU ET VISENT L’ANÉANTISSEMENT DES FORCES ARMÉES DE L’ADVERSAIRE.


			C’est au cours de la seconde partie du XIXe siècle que d’importantes innovations apparaissent. Comme le démontre la guerre de Sécession (1861–1865) l’extension des lignes de chemin de fer permet le transport des troupes et bouscule, en vitesse comme en concentration, les données jusque-là fondées sur l’infanterie et la cavalerie.


			Par ailleurs, la puissance de feu se développe - on le constate à Sadowa (1866) et à Sedan (1870) - et devient particulièrement meurtrière. Le progrès de l’artillerie, le fusil se chargeant par la culasse, et tout particulièrement, l’apparition de la mitrailleuse (Gatling, Maxim) avantagent la défense et rendent l’offensive très coûteuse en hommes. Quelques-unes des idées véhiculées par la Révolution française (et américaine) cheminent avec des avancées et des reculs au cours de la période qui nous concerne pour finir par s’imposer, au cours du XXe siècle, comme modèle à l’échelle mondiale. 
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